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Elle -Olt! George, répondez-moi ! (RIle lebas)Etes-vous mort? (Elle
l'embra.ý,e eiwore. ) Parlez moi, mon churi, je vous en supplie !(Elle lui donne,
coupj 81V '-eup, unie dou-.niue (le bais;ers.)

George (s? lui-mêmne). -Vas -y, ma belle 1 Je serai mort aussi longtemps que
cela durera.

ses pattEs, son dos, ron ventre et le reste.
Quel regard chargé de haine, la douce Sophie jetat l'instant d'après sur

les rapine sortant pour le déjeuner.
Comme les gros rires de la bande endiablée s'enfoncèrent douloureux

dans son coeur !
Oui, si elle les eût tenus là, tous ensemble, dans ses mains, avec quelle

joie elle les eût fait mourir lentement, à petit feu!..
Le soir, le malheureux angora s'était tellement léché, que sa bslanche

hermine reparaissait par plaques. Seulement, lorsqu'à son réveil, le len-
demain, Sophie chercha son chat, Minet était mort, empoisonné par la
couleur...

La veuve ne cria point, ne pleura point ; les gran.
des douleurs sont muettes !

Silencieuse, songeant au fond de son âme à son
Théophile mort jaune, à son angora mort vert, voyant
distinctement tourner devant ses yeux plus de cou-
leurs que n'en montre l'arc-en-ciel, elle rangea tout
dans la loge, plaça le bocal aux poissons rouges sur
la fenêtre et s'occupa du soin pieux d'ensevelir Minet.

A ce m.omuent, les pas des .41êves arrivant à l'ate- .
lier résonnèrent dans le vestibule.

Sophie leva la tête.
La vue de ses bourreaux lut un nouveau déchire- ~ -

ment; ella sentit que les sanglots dont son coeur
était plein, envahissaient sa gorge et allaient écla- ~
ter. Comme elle ne voulait peint donner à ces U'-~4 f'
monstres la joie de la voir pleurer, elle ferma ria <>- ~,
porte à double tour, serra la clef dans sa poche et
s'en fut sanglIoter sur le trottoir.

Une demi-heure après, l'esprit tranquille, elle ro- ,-

vint chez elle. 1
Tout était paisible dans l'étroit réduit; par la fe- ~,

nêtre ouverte, un gai rayon de soleil illuminait la 4. 1Q

loge, et tamisant sa lumière blanche à travers le bo- '1,
cal aux poissons, mettait un éclat vif sur la bel -i~ ire'
teinte verte du cadavre de Mlinet. a blle 2 1

Etouffant un sanglot, niais, néanmoins, rassurée ~
par cet air de fête, la concierge entra, prît un peu de ~ ~ '

pain sur la table et vint l'émietter sur le bocal. v/th
Mais, soudain, elle poussa un cri d'horreur. ~
Ses poissons, ses beaux poissons rouges qui tour. ~

naient si gracieusenment en rond, étaient... frilts!
Pendant l'absence de la malheureuse femme, les -

peir,ýrea avaient péché les poissons, les avaient mis à
la poê*e et les avaient ensuite restitués a leur bocal. -

PAS SI MAUVAIS QU*O-N LE IIIT
Un jeune soldat, nouvel.lement débarqué bur lo bol tifricini, rencontro

un vieux troupier, et lui demande d'une voix inquiète si le climat do
l'Afrique est au8zi mauvais qu'on le dit.

-Pas du tout, mon garçon, répond l'ancien, Le f-tt est qu'il arrive ici
à chaque instant des baudes (le godelureaux qui ne prenne'nt paS gardo à
eux ; ils ne font que manger et boire, et naturellemient ils meurent. P'uis
ensuite, ils écrivent à leurs parents que c'est le climat qui les it tués.

UN LIVRE irIN'ia.d~ssN,
Lui-Il doit être extrêmieu-it intéressant, lo livre que vous liticz en ce

momlent ?
Elc.-Oh 1il et dia plus excitants ; l'hèroiune cluanged (e toilette six foisi

rien que dans le premier chapitre.

LE POURQUOI
Bertiee-Mon oncle, pourquoi quo les sauvages ils inettent d1tu3rn-e

sur la tombe des piarents défunts?
Oncle Joe.-Jeo nt) sais pas, mon garçon. A moins que ce no soit îîûur

mettre en garde la postérité contre ce qui les a tués.

IL EN VOYAIT l)EUN
Le passait.-Qu'avez-vou8 à me pousser de lat sorte?
L'ivrogne-I emande... Iice.., pardon, m'gieu ... hic... Voyais (teux

hommes.., hic... et voulais passer entre îes deux .., hic.

QUI S:Y FROTTE S'Y PIQUE
Mlle Iieuxterps. -Quelle ebt, d'après voue, la plus jolie fille do lit

plage ?
il. Blazay.-MlIe Beaubèbque, je suppose.
3ilfle lrieuxterntpz.-Mais, ne m%'avez-vous pas dit hier soir qu'elle était

la seule jeune fille que vous n'ayiez pas vue depuis votre arrivée 1
JL. Blazay.-C'est exactement pourquùi je dis qu'elle (toit étre la plus

jolie.

LE COMBLE Ifli I:ONIEIJR
Lui.-Quelle idée vous faites-vous (lu ciel ?
Elle.-Ce doit être quelque chose comme Old Orchard l',cacli, j'-mngli,te.
Lui.-Vous croyez?
Elld.-Oui. Il doit y avoir un jeune hommen pour chaique jeuneo tille.

PAS D)E l>ANC(El
Le profeseur.- Bob, j'ai entendu dlire que votre mère est niimlade (les

fièvres scarlatines. Ne vtnez pas à l'école avant qu'elle ne soit mieux.
Vous pourriez contracter cette maladie et la propager parmi vos cernt
pagnons.

Bob.-.N'aye' pas peur, monsieur. C'est une belle mère que j'ai, eUe.
ne m'a jamais rien donné.

CýE Q 11' 1, VO0ULLAI1IT

[epuis mardi matin la veuve Sophie Cochard a
disparu.

La police est à sa recherche.
On croit à un suicide. GlUSTAVE CANE.

vnj'. <u~se, r'~;ezJ

L'nio-b />clfei',.-Votls dittte (lue vous voulez' de l'ouvrage à nu cent in, par mi,,io !VpiV01vu
Cela fitit Fsoixante, contins par heure, six piastres par jour, trentù,-"ix paer .(-ue,tine, wiii,-ý

L- troenp iiu.uomîeî ).-Aseez ! Attse,. ! Disons un ,lcnicnti,, par minute, adurs. En i <'us :~,il

ne n,'en taut que~ pour la valeur do cinq centins 1
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